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nite, pour piano et violon,'qu'il at dédiée i l'émsi-
tient violoniste, o. enri mîrteau. M.'Ernest

Chausson écrit tus Quawtor à cordes.

-C'est 'peîdant ce mois que sera. 'donnée, à

l'Odéoii la Déjurit'e de M. Louis Gallet, musi-

quede 'Sainît-Saéins.
Le iaëstro transcrit cen ce montent, sa par-

tition pour orchestre symphonique ; rappeloins
qu'elle était' exécutée à Béziers par deux banides
militaires, un orchestre à cordes et dix-huit
harpes, Ml. Ginisty a demandé à M. Saint-
Saëns de donner plus de développement à la
inusique de scène du troisième acte.

M. Albert Carré vient de commaider ci
l;allet à M. Charles Lecoq en vue du nouvel
Opéra-Comique, sur ou livret en un acte de M1.
Catulle Mendès :le ygne. Le sujet est imytho-
logique, mais très modernisé, selon le goût du
jour. C'est au courant de cet hiver inêne que
sera donnée cette représentation, dont Mlle

Mariquita réglera lit chorégraphie.
M. Catulle Mendès a renis ces jours-ci son

scénario au compositeur de la Fille de Milliet

Angot.

-La réouverture des concerts-Colonne, fixée
primitivement a' 10 octobre, n'a eu lieu que le
23, avec le coneours de MM. Sarasate, Pugn
Auguez et Vergitet.

-- L'éninent organiste, M1. Eugène Gigout,

de retour à Paris, a repris les cours de son école

d'orgue, '63 bis, rue Jouffray. Cette école a

acquis une juste notoriété ; aussi est-elle suivie

1ar nombre dejeunes gens, désireux de se per-

fectionner deamîs l'étude d'un les plus beaux

instruments qui existent.

-,Au ministère des beaux-arts, la cousnissioi.

supérieure du Conservatoire, composée de MM.

Th. Dubois, Saint-Saëns, Masseiet, Paladille,

Lenepveu, Widor, V. J'oncières, A. Duvernoy,

Deleart, Bussine, Roujon, Réty et Des CIa-

pelles, s'est réunie pour proposer au choix du

ministre le titulaire de lis classe d'harmsonie

actuellement vacante au Conservatoire. Vingt

candidats s'étaient insscrits.
- C'est -M; Samuel Rousseau qui a été élu ei

première ligne. Ont été désignés ensuite en
seconde ligne M. Paul Ililleumacher; en troi'

sièné, M. Wormser.

GAND.-Pour la direction. du Conservatoire,,
si nous csîmmes bien informés, il ne reste .plus
en présence, comme candidats sérieux, que M.
Emile Mathieu, l'éminent directeur de l'Ecole
de musique de Louvain, et M. Paul Lebrun, le
disciple préféré du directeur défimt, M1. Adolphe
Sauiuel. M. Lebrun est déjà professeur d'hiar-
monie au Coîservatoire de Gand.

VERVIERS-Le grand violoniste et compuà
siteur Henri Vieuxtenps a reçu dimanche cer-
nier la double consécration de son génie par
l'édification d'une statue et par la Mervilieuse
exécution de ses oeuvres en uni concert. 'Une
statue d'une vérité et d'une simplicité touchan-
tes, due au sculpteur Rombaut et à l'architecte
Verhselle, évoque, immortelle, le créateur deà
concertos, de la fantaisie-caprice, de la rêverie.
Eugène Ysaye fut l'interprète fidèle du maître
en une soirée inoubliable.

'A l'inauguration 'ifficielle et à la renise du
monumesnt à'la ville de Verviers par M. J. Tasté,
fut' exécutée la cantate Hymne de Vieuxtemps.

Puis vint.l'interprétation:de l'Ode-àù Vieux'temîp,
du jeune et reniarquable compositeur verýiétois
Albert Dupuis.

Les festivités se sont clôturées par. n grand
concert dle gala, avec Mine Iléglons et M. Del
mas, de l'Opéra de Paris ; Eugène Ysaye, se
coudé par quinze virtuoses, pour l'interpréta
tion de. la Rêverie de Vieuxtemps, véritable
couronnement d'une journée mémorable.

Parmi tous les discours qui ont été prononcég
à cette occasion, nons tenons à reproduire celu

di sympathique compositeur Henri: Maréchmal
inspecteur des Beaux-Arts de France

Messieurs,
M. le ministre de l'Instruction publique e

des Beaux-Arts m'a fait l'honneur de mie délé

guer auprès de vous pour apporter à la imémtoiri
de Vietixtemps le respectueux honnmage de

mîusiciens français.
" Ce que fut ce maître, on vient de le rappe

ler dans les termes les plus élevés, et je n'aurai

pas, à mon tour, à solliciter votre bienveillant
attention s'il ne Ie paraissait opportun de rap

peler encore que Vieuxtemps, nié sûr cette terri
de Belgique, si féconde en grands artistes, es
mort sur cette terre de France, où sa hauti
maîtrise lui valut la joie d'âtre unaniniemen
admiré. -

Uin pîeu par l'âge, beaucoup par le hasard
des circonstances, il. ne in'a pas été donné d
l'entendre jamais ; à l'égard du virtuose, je n'a
donc pour nie guider que le témoignage de mse
anciens. : Mais il n'en est pas, de même pou
1Ieuvre écrite. Celle-là. survit à l'homme dis

pare, et, franchissant toutes les frontières, tra
versant plusiours générations, elle vibre nu
jourd'hui sous les doigts des violonistes de ton
pays.

" Elle est le charme et- la grce de nos con
certs, commînte:elle est d'enseignement fécoi
aux longues études qu'exige cet adîttirable ins
truient dott 'Vieuxtenmps, avec quelques autre,
imaitres de ce siècle, semble avoir encore élarg
l'inicotiparable technique l Et l'on peut <lire que
de nos jours, il n'est ipas de brillant virtuose
d'humble musicien d'orchestre qui ne <loive
Vieuxtenps une part importante de son talent

I' Je salue dons avec respect ce mom*usunîeîn
quimagnifie un grand artiste. Puisse ce brouiz
être nu sujet de méditation pour. les disciple
d'un art où Vieuxteips fut ui modèle qui, pou
si:peu qu'il en approche, saura grandir encor
celui qui marche dans sa voie. Dans les heure
de. découragemient, hélas, si fréquentes poi
les artistes, la vue de ce monument chassera d
leur coeur toute pensée mauvaise enleur rappe
lant qu'au milieu des soucis et des luttes de l
vie, les peuples savent se souvenir. Et qu'il
soient fiers, toujours, d'honorer celui qui' par s
gloire, personnelle accroît encore celle de la pi
trie, et poursuit les incessantes conquêtes. d
l'esprit humain en parlant nîoblemîent le lan
gage universel de l'art !

NEW-YOlIK M.. Enmile Faur, l'ex-direc
teur du" Boston.Symiphion

Orchestra,' et l'Orchestre Permanent de New
York prendront part au premier concert d
pianiste Sauer,, en Amérique, le 10 jauvier prc
chain; au .Metropolitan Opera Iouse. L'orchestr
sera auganenté.de, manière à contenir cent ui
siciens choisis.

-- Monsieur E. N. Lafricain, depuis quinze
ans troiipette du " Boston Sy'mphiàiy Orcles.
tra," avait été engagé par M. Emtile Paur contne
trompette solo clés orchestres Philharmonique et

- NeuvYork ; luttios Protectrice Musicale vienst
-Cde ýrefuser de l'accepter. M.' Lmfricaini a dû
-subir deux. examens, un le 1 er octobre (trous.1
ipette), î'auÈre le' 25 (cornet): Ce refus dle

l'Untion é aus unéoposdrbe armsi lus
miiusiciens etoci ln. ui é dû à l'opposi.

i tien duîî gio0upe ostl int compatriote.

* Victor .Mmîpîel Vtcnt d âife" ieng'agé par
Mvaurice, «rupu Icsîsoidi.ilcmoeifcii.
Il eltaitera îiiscinenen i'lii" de la

t en de &cbc"Iao"dtel;e Doebii î.

-Le premieor "lciment de. lat troupe
dlopàra est arrivé',ici' il'#'-a quelques jours, à
is orci <l'itéteaer Il Augutste Victoria," plus out
mîoinîs éclopé pur uîîe' traversés clos plus ora-
geuse. M. Plîsuçoîs fut le premier des artistes à
descendre, msuteteux comtmîe toujours, et il

Ifaillit, soulever -les aîpplauidissenments de lat foule.
Vinresnt :ensuite Edouard de iessîcé, puis
Mtîurice Grasu, qui s'esquiivia ceinite îî filou,
'\"lii Dyki, le' célèbre ténsor Milles Marcella
Seiibricîs, Etities, Pevny, Sclicsiiiin-fHeililc et
B ]aneriiielester, 511 IiMýSîligîtute, Salésal, Ilernlaiu

De 'Vies, Bevigîîaîi. 'M. Scîtalîr, qui doit roi-.
pIlcepr. Asîtoîs Seidl, était aussi du nîotmbre.

Mulidamse Nordica, est eî user, et dlaîs quelque

3tetmps MM5. Jetlin de Reszîcé et Victor Maurel,
et Simîýdaniie 'Lehtiiiinn ferontt lat traversée.

" ýJe lie-suis pas certaini si-Mll1e C'dvéi Visît-
cira, tiais je l'espère bieîs,-" <lit M. Gran. ''Ili

est qnestioîs pour, elle de.pruîîdre un' repus dl uit
anl. Elle est vetnu, me voir à'- Paris etý m'a dît
qu'elle s'emtbaîrquera le 14 décembre, si, pos-

sbe'''i surai, l'assurciice défiîtitive le 1er
déècenmbre; Jenn.i de _Rexkéý sera ici pour l'on-
vertître die lui saisoîs:"

BOSTON Lvenite par îscasi dlos billets du-

cîtotra iL o liu iîîîhutîic 1fltf et les prix

wiyés pout: les siégles soît plus élevés, qu'ils lie
l'onit jamiais été. Le -plus lihant prix atteinît l'il
étéqpurý tus fauteuil cie la sep)tiditie' rt"sge, la

sonsne taut d $35 ;ensuite. sont, veisus des
-sièg es du $310: et de $150. Cet: eîncas ine s'eap-

s

r, l ~iqu ait qu'aux concerts-ré pétitions (du voit-

s, QUEBEC-Les officiers de'l'Union Musicale
-, pour 1898-09 seuiL -
a - SECTION oscoitÂas: Rév. B. Deiiers,, prési-
S dlent hionorucire ; Epli. Dugal, président géniéral,

aiojlltre.de chapelle ;J. N. Drolet, vice-prési-
-dent;G Ce.' Hébert, .orgaîniste ; 'Tref. Delisle,

e secrétuaire génénîl ; Artleur Fredlérielc, trésorier.
YgénéralI ;, Edgaîr Dugal, b)ibliothiécaire;. Victoi'

Lefebvre,, assistant ; iEdîts. Barry et; A.- Bi-
ga-ouutte, membres adjoints.

QUATUOR us L'UNI'ON Museocs ,uc: Np. Pro-ý
-let;,'présidleitt; Oseo. Hlébert, directeur ; J. A.

c-. oreucu,*seerétucireý trésorier; Edg. Dugal, bi-
y; bliotîsécaire.

SECTION, INsSTRUMENTrALE: Jo.. V\ésiiia, Chef
le de musique ; Jos. Siýorin, sous-clhef ; P. Bêliti-
r- ger, assistaiîît ;J. A;Bulad ertietré-
e sorier ; Jos.ý Derocîtes, biblotlîécaire ; P. Le-
L-' clerc,; ,tambour, m-ijor,;.,Jos. ,Dreno~Ci

rMignanîtb, membres adjoints.. ,


